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Notre pastorale est crédible quand elle prend 
en compte toutes les dimensions de la personne 

 

      Le progrès technique, le confort, la multiplicité des écrans, ont fortement 
réduit nos aptitudes corporelles (-25% en cinquante ans). Or, notre corps a 
besoin d’exprimer ses potentialités. Pratiquer une activité physique est 
nécessaire pour la santé et pour l’esprit : c’est une école de volonté, de courage, 
de dépassement de soi et de but à atteindre – vertus humaines éminemment 
chrétiennes. À travers une activité ludique, nombre d’adolescents et de 
personnes en difficulté apprennent les règles de vie sociale et à réguler leur 
énergie, à se connaître. Le succès des Jeux paralympiques révèle les capacités 
étonnantes de l’individu. Un match de basket en fauteuil est époustouflant de 
virtuosité et d’engagement. Et la gymnastique proposée dans les maisons de 
retraite rappelle qu’il est presque toujours possible d’avoir une activité physique, 
bonne pour le moral, l’équilibre et la vie sociale. 
      L’Église s’est toujours intéressée aux disciplines sportives. Saint Paul fait 
référence aux combats, à la course. La pastorale de l’Église envers les jeunes 
générations est un défi. Les patronages, les mouvements éducatifs comme le 
scoutisme, ou l’UGSEL des établissements catholiques, ont fait leurs preuves. 
Les saints éducateurs comme Don Bosco ont compris combien une activité 
physique ouvre les cœurs à la dimension spirituelle : l’écologie intégrale dont 
nous parlons, ils la pratiquaient. Quand les sportifs parlent ouvertement de leur 
foi, leur témoignage est mieux reçu que bien des enseignements religieux. Les 
« pélé VIT », les sessions Foot for Jesus, les « camps ski, montagne et prière », 
les Goums, l’accueil des marcheurs au long du chemin vers Compostelle, sont 
autant d’occasions de faire connaître Jésus. Avec les engagements des papes – 
de Pie X à Jean-Paul II et jusqu’à François, soulignant la dimension fraternelle du 
sport – éducateurs chrétiens, prêtres, diacres et laïcs lancent des initiatives, sur 
terre ou sur la mer (Challenge des cathédrales, Avance au large…), conscients 
de l’enjeu pastoral des activités sportives. […]. 
      Nous disons avec saint Paul : « Glorifiez Dieu dans notre humanité » (1 Co 
6,20). Dieu s’est incarné dans notre humanité. […]. L’effort du chrétien sportif le 
révèle à lui-même, lui ouvrant une meilleure compréhension du Christ et des 
autres. Je sais ce que je dois au sport : ouverture au monde, occasion de 
rencontres et brassage social, connaissance de mes capacités et limites, respect 
de l’adversaire. […]. Notre pastorale est crédible quand elle prend en compte 
toutes les dimensions de la personne. 
 

Mgr Jacques Blaquart, évêque d’Orléans (France), « Glorifiez Dieu dans votre 
corps ! », dans Secrétariat général de la conférence des évêques de France, 
Documents Épiscopat, n° 4/2021, p. 5-7. 
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u berceau à la tombe, des cellules souches au traitement des cadavres en passant 
par les embryons et les soins de fin de vie, un maillage toujours plus conscient de 
l’attention au corps recouvre toutes les sphères de l’existence humaine. Mais les 

conflits ont un impact considérable sur ce corps. La sensibilité à la vie et à la paix implique 
une sensibilité au corps, notamment lorsqu’elle repose sur le principe d’inviolabilité, le 
principe d’humanité. Les questions qui se posent alors sont les suivantes : quelle 
compréhension de la vie de l’être humain, des relations interpersonnelles, des sociétés et 
de Dieu découle des multiples approches du corps ? Comment l’illustration de ces 
approches donne-t-elle à orienter la mission dans le contexte du monde contemporain ? 

Des conceptions du corps, il y en a dans tous les domaines : médical, culturel, social, 
religieux, etc. Les personnes qui périssent dans les zones de guerre, qui partent en exil, 
l’immigration, l’expérience de la faim et de la mort à cause des décisions politiques et 
économiques qui ne tiennent nullement compte de l’intérêt général nous rappellent que 
l’expérience du corps est liée au temps et à l’espace. Des cas malheureux où le corps est 
contraint de (re)définir sa trajectoire montrent qu’on ne peut pas le penser sans une 
dimension fondamentale de ce qui s’est passé, ce qui se passe et ce qui pourrait se passer. 
Le corps vivant, plus qu’une simple matière, est le lieu d’appréciation de l’Évangile relu 
sous le prisme de certaines vérités comme : tout homme est une histoire sacrée, les peuples 
doivent faire preuve d’amour et de solidarité dans leurs rapports, en vivant unis comme 
un corps. 

Ainsi les auteurs des articles sur « le corps en mission » ne prétendent pas être 
révolutionnaires sur le corps et ses images. Ils réactualisent au fond l’enseignement de la 
Bible et de l’Église en ces temps où le corps constitue dans ses traits généraux et 
particuliers le processus d’interprétation qui mène à divers types de traitement inhumain. 
Pour eux, le principe d’activité missionnaire est une forme logique qui permet d’expliquer 
que les approches différentes du corps, ses nuances ne devraient pas conduire à une 
représentation segmentée de l’humanité. Voilà pourquoi, en mission, il est nécessaire de 
travailler à l’horizon de la triple signification du corps. 

Le bien-être physique. Il est mis en évidence dans les articles de Jude Okeke et 
Appolinaire Kouakou Yao Adams. Le doute sur le langage du christianisme, accusé 
parfois d’être l’ennemi du corps, est levé. À la racine de l’expérience des guérisons, il y a 
le cri et la souffrance du corps. Trouver les moyens pour soigner les corps malades s’inscrit 
dans la mission même de Jésus présenté dans les évangiles comme le médecin des âmes 
et des corps. De la sorte, l’arrière-plan à la mission s’accompagne du développement de 
tout homme et de tout l’homme (cf. Paul VI). Un coup d’œil sans préjugés à la 
participation du corps aux célébrations liturgiques permet de voir les Africains tels qu’ils 
perçoivent l’espace et la manière dont il est intégré à la louange au Dieu de la Bible. 
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L’unité, le dialogue, le groupe ou la communauté. Notre corps nous envoie des 
messages. Il n’est guère surprenant, à cet égard, de dire que nous sommes en dialogue 
avec lui. Les analyses de Laure Blanchon et d’Abdessalem Souiki rendent la comparaison 
possible et permettent une approche d’unité, d’équipe, de dialogue, de cohésion sociale, 
des membres d’une communauté formant un même corps. D’où les concepts de corps 
ecclésial, corps social. En termes de pastorale, la présence missionnaire auprès des pauvres 
et des musulmans est une insertion dans des groupes de personnes vulnérables et de 
personnes d’autres religions dans le but de retrouver la véritable vocation de la famille 
humaine. Pris par ce mode de vie quotidienne, le baptisé espère que son exemple et celui 
des autres parviendront à se faire entendre, dès l’instant où il s’engage à faire un peu de 
place aux autres qui sont présents avec lui dans le monde. 

Si la vie est dans le corps, le lecteur retrouve à ce stade de la réflexion le thème du 
droit parfaitement ressorti dans l’article d’Adrián Scribano. De façon pour ainsi dire plus 
axiomatique, la mission innove en adjoignant au corps les buts précis et respectés, ce qui 
est permis de faire et ce qui n’est pas permis de faire. Il serait étrange qu’au moment où 
les peuples s’entredéchirent, le modèle interprétatif de la paix, de l’unité et de la 
réconciliation espérées dans le monde que nous habitons laisse de côté la question des 
droits du corps. 

Les cinq réflexions qu’on lira sont comme des explorations incomplètes, car on ne 
pourrait chaque fois discuter que de situations précises. Leur intérêt pour la mission est 
dans la certitude commune aux auteurs de ce dossier thématique, à savoir : la fixation des 
objectifs du corps se ramène essentiellement à la question de la vie humaine. Voilà le 
message qui doit être assumé dans tout projet en milieu missionnaire. 

Plus directement, ces réflexions se veulent une prise de conscience de 
l’enchevêtrement des conflits dans le monde, des points de repères pour la recherche des 
solutions en ces temps de crise. Mais, si l’être humain est le désir profond qui traverse le 
temps, le lien qui unifie le présent avec l’histoire, ne faut-il pas revenir à la manière 
originale de vivre la vocation et le langage du corps ? En effet, les approches de cette 
vocation et de ce langage précisent comment nous voulons être au monde et ce que nous 
projetons pour l’humain. C’est en renforçant l’unité autour des trois niveaux de sens du 
corps susmentionnés que les acteurs de la mission gagneront le combat contre tout acte de 
violence qui tue le corps tant dans son sens propre que figuré. De fait, les cas développés 
dans ce numéro de la revue satisfont à cette exigence de vigilance et des dépassements à 
faire. Bon point de départ pour comprendre la place de la personne humaine dans le 
monde, la corporalité l’est aussi pour mesurer les exigences des sociétés. Un corps 
souffrant n’est pas le même que celui qui danse de joie. Les manœuvres qui tendent à 
instaurer le règne des corps sans vie ou qui portent un coup fatal à des initiatives de survie 
confortent aujourd’hui l’option préférentielle pour la vie. Ce mot n’est pas une conclusion 
mais il a pour objet d’attirer l’attention sur la responsabilité de tous et de chacun devant 
des vies humaines. Rien n’interdit, de plus, de se représenter le corps dans un sens comme 
dans un autre. Cependant, nous devons admettre que cette représentation n’a d’intérêt que 
pour comprendre les peuples dans leur désir de vivre heureux. 
 

Jean-Claude Angoula 
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JOURNÉE THÉMATIQUE SUR LA MISSION 

Les signes d’espérance : perspectives missionnaires 
JEUDI, 16 OCTOBRE 2025 

 
     Une crise de confiance, un climat de peur générale et une « Troisième Guerre en 
miettes » empoisonnent la vie d’une grande majorité des peuples du monde qui 
n’osent plus imaginer de lendemains enchanteurs. De nos jours se multiplient les 
appels à espérer. Pour les Églises locales, interroger le monde actuel implique de 
répondre à la question de leur mission/pastorale pour la vie des peuples. 
     Tel est l’objectif de la deuxième édition de la journée thématique missionnaire 
organisée par l’Institut pastoral d’études religieuses (IPER), en association avec la 
congrégation des sœurs de Notre-Dame des apôtres (NDA), la Société des missions 
africaines de Lyon (SMA) et la revue Spiritus, jeudi 16 octobre 2025, 8h45-17h30, à 
l’université catholique de Lyon (UCLy). Thème : « Les signes d’espérance : 
perspectives missionnaires ». 
     Intervenants : Brigitte Cholvy, professeure honoraire de théologie de l’Institut 
catholique de Paris, et deux laïcs, qui témoigneront de la manière dont ils apportent 
l’espérance dans leur lieu d’insertion pastorale. 
     Informations (programme, participation…) : Cesare Baldi, directeur de l’IPER de 
l’UCLy (cbaldi@univ-catholyon.fr). 
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XLVe COLLOQUE DU CREDIC 

Les nouvelles mobilités missionnaires 
DU 26 AU 28 NOVEMBRE 2025 

 
        La mission chrétienne, dès ses origines, se présente comme une mise en 
mouvement des principes de son fondateur, appelant ses disciples à aller instruire les 
nations, les baptiser et leur apprendre à garder son enseignement (cf. Mt 28,16-20). 
       Exprimant « la mission de partout vers partout », les « nouvelles mobilités 
missionnaires » feront l’objet du XLVe colloque du Centre de recherches et 
d’échanges sur la diffusion et l’inculturation du christianisme (CREDIC), en association 
avec l’Institut d’histoire des missions (IHM), l’Institut de science et de théologie des 
religions (ISTR), la Faculté de sciences sociales, d’économie et de droit (Fassed) de 
l’Institut catholique de Paris (ICP)  et la revue Spiritus, du mercredi 26 au vendredi 
28 novembre 2025, dans la salle des actes de l’ICP. Objectif : explorer les nouvelles 
mobilités missionnaires dans toutes leurs dimensions, selon les axes inspirés de 
quelques slogans, mots d’ordre et autres formules chocs comme : « faire du neuf avec 
du vieux », « la mission inversée », « être ensemble en mission », « une Église qui 
n’est pas missionnaire est une Église dé-missionnaire » et « figures d’avenir ». 
        Intervenants : Valerry Wilson (ICES de Vendée), Giacomo Ghedini (Sorbonne 
Université), Xavier Debilly (ICP), André-Marie Djon Limay (Grand Séminaire de 
Douala), Valérie Aubourg (Université catholique de Lyon), Nathacha Tinteroff (ICP), 
Andrzej Miotk (Rome), Matteo Houssin-Monello (Agrégé d’histoire), Bernadette 
Truchet (Membre du CREDIC), Joël Baraka Akilimali (Université catholique de 
Louvain), Flavien Nkay Malu (Université catholique du Congo), Moïse-Valère 
Ebendong Ondo (Université de Douala), Jean-Paul Mountapmbeme (Université de 
Dschang), Didier Galibert (Historien et anthropologue), Chantal Verdeil (Institut 
national de langues et civilisations orientales), Jean-François Zorn (Institut protestant 
de Montpellier), Catherine Marin (ICP), Marie Lê Thi Hoa (CNRS), Volafeno Anna 
Mangel (Institut protestant de théologie de Paris), Patrick Romuald Jie Jie (Université 
de Bertoua), Jean-Claude Angoula (ICP), Dieudonné Mushipu Mbombo (Université 
de Fribourg), Corinne Valasik (ICP) et Jean-Charles Poathy (ICP). 
        Informations (programme détaillé, participation, bulletin d’inscription…) auprès 
des directeurs scientifiques : Corinne Valasik (c.valasik@icp.fr ), Jean-Claude 
Angoula (angoulajc@yahoo.fr) et Jean-François Zorn (jeanfrancois.zorn@orange.fr). 
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